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Journée à double objectif : découverte des réserves naturelles de la haute Ourthe orientale et du patrimoine 
des villages mais aussi balade en calèche, depuis quelques années un classique des activités de la 
Trientale.  
 
Pendant que Marie-Eve nous situe et détaille les caractéristiques locales avec les réminiscences historiques 
(anciennes voies romaines, proximité du canal de Bernistap et de la ligne du partage des eaux),  Michel 
prépare son attelage. Lilas et Caballeros, les deux chevaux sont bien dociles, réjouis sans doute d’exprimer 
leur collaboration. Ghislain et Joseph, en connaisseurs, apportent leur aide pour fixer les harnais. Les sièges 
de la calèche sont vite occupés et, alternance oblige, ils n’auront guère le temps de refroidir…  
 
L’itinéraire nous conduit vers Limerlé pour revenir par Cherapont. Nous côtoierons plusieurs bouts de 
parcelles qui constituent la réserve naturelle de l’Ourthe orientale ; celle-ci, de 2 ha en 1985 s’étend au fil 
des ans pour atteindre aujourd’hui 82 ha. Elle est pâturée par des Galloways et des chevaux fjords.  
 
Très vite, les ornithos (et les autres) sont comblés : au repos dans une prairie, la cigogne noire décolle à 
notre approche ; buse, héron, tarier pâtre, grive litorne, grive draine, bruant jaune, milan royal et toute une 
famille de pie grièche.  
 
Le martèlement des sabots des chevaux rythme notre progression, musique agréable qui rappelle un passé 
presque oublié. Lilas et Caballeros obéissent avec une belle docilité aux rênes et aux commandements que 
Michel transmet avec calme et maîtrise.   
 
13 heures : du fond de sa poussette, Natheo, 12 mois à peine, signale avec conviction qu’il est l’heure du 
pique-nique. On s’égaille donc sur la place de l’église de Limerlé dont on admire la porte de la sacristie et 
une station de séneçon jacobée. Le groupe imposant, les chevaux et la calèche suscitent, bien sûr, la 
curiosité des passants. Non, dit Joseph, nous ne sommes pas des gens du voyage…  
 
Nous sommes dans le périmètre du PNDO : Marie-Eve nous en explique les projets et l’impact sur la gestion 
des paysages. On répertorie aussi la flore des bords de chemin : brunelle, tanaisie, millepertuis perforé, 
campanule à feuilles rondes, lotier des fanges, cirse commun, cirse des champs, euphraise, rhinante, 
gnaphale, compagnon blanc, gesse des prés, épiaire des bois, pensée des champs, molène noire et 
quelques belles stations de bétoine officinale… Les parcelles en réserve naturelle et Natura 2000 présentent 
3 types de milieux : mégaphorbiaie à reine de pré, pré humide à bistorte et zone de bas marais à laîches, 
trèfle d’eau et orchidées.  
 
Le chemin du retour nous ramène à l’Ourthe orientale dont la guide nous a dit qu’elle prenait naissance à 
partir de 7 ruisseaux sans nom. Ici, à l’approche de Cherapont, elle a déjà pris forme pour s’élancer vers 
Houffalize peu perturbée par les activités anthropiques dans un décor encore bien sauvage.   
 
Un coup d’œil dans la cour d’une coquette vieille ferme, agrémenté du sourire de la propriétaire et on 
retrouve le parking. Après la douzaine de km sous un ciel presque clément, il reste le point final de la 
journée : rafraîchissement et commentaires de l’activité dans l’ambiance Trientale.   
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